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LES NEOLOGISMES DE DENIS FOULECHAT,
TRADUCTEUR DE CHARLES V,

D'APRÈS LES TROIS PREMIERS LIVRES
DU POLICRATIOUE

Les années 1370-1380 sont marquantes non seulement dans l'histoire
des traductions françaises d'oeuvres latines, mais encore dans l'histoire du
vocabulaire français, qui s'enrichit considérablement sous l'effet de cet
exercice de transposition qu'est la traduction. Il suffit de considérer les

titres des ouvrages traduits sur l'ordre de Charles V ' pour constater qu'il
s'agit d'oeuvres essentiellement didactiques, scientifiques ou
philosophiques. Sans doute trouve-t-on quelques traductions d'œuvres d'édification,

telles que les Foies àe Dieu de Jacques Bauchant ou la Fie àe sainte

Agnès de Jean Golein, mais on est là en présence d'exceptions. En effet,
dans l'ensemble, les traductions des années 1372 sont des ouvrages qui
répondent à la conception de l'humanisme que formule, par exemple, un
Coluccio Salutati, qui a exercé une profonde influence sur le développement

du culte de l'antiquité dès la fin du xivc siècle; cette conception se

reflète admirablement dans sa définition de Yhitmanitas : « Optimi quidem

auctorum, tam Cicero quam alii plures, hoc vocabulo pro doctrina mora-
lique scientia usi sunt; ni mirum. Praeter hominem quidem nullum animal

doctrinabile reperitur»2. Ces propos montrent clairement que le

désir de plus en plus vif de l'acquisition du savoir répond à un besoin de

perfectionnement et de progrès, moral et scientifique, qui semble bien se

manifester chez Charles V. Étant donné la prédominance philosophique

1. On peut se faire une idée de la variété de ces traductions en consultant l'ouvrage
de R. Bossuat, Manuel bibliographique de la littérature française du Moyen A%e et l'article
de J. Monfrin, Les traductions au Moyen Age in L'humanisme médiéval dans les littératures

romanes du Xlfc siècle au XIV' siècle. (Actes et Colloques 3), Paris, Klincksieck,
1964, p. 167-193.

2. Lettre à un moine in Epistolario di Coluccio Salutati, a cura di Francesco Novati,
Roma, 1896, vol. Ill (cité par J. von Stackeiberg, Humanistische Prosatexte aus Mittelalter

und Renaissance, Tübingen, 1957, p. 63).
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ou scientifique des œuvres latines que ce dernier fit traduire, on
comprendra que les mots dont la langue s'enrichit alors, soient surtout des

termes abstraits, philosophiques ou moraux. C'est ce que montre notamment

l'examen des néologismes de Denis Foulechat, qui, sur l'ordre de

Charles V, a traduit en 1372 le Policralicus de Jean de Salisbury '.

I. Mots qui ne sont attestés que chez Denis Foulechat 2.

— adustion fol. 48 recto col. 2 : Jupiter li à la planète Saturne) succede,

qui tout au contraire est bon, proffitable et courtois et de si tresgrant
bénignité en touz que ne de la malice de son pere ne de la cruauté de

Mars, qui est soubz lui, il weille grever quelconques se ce n'est que par
aventure il soit fait stacionaire en damage de l'espcre qui est soubz lui, ou

retrograde, ou que il sueffre adustion et ardeur miserable et mescheant.

(II 19, 20).
« brûlure » (au sens propre). Lat. adusilo '.

— aeremancc fol. 25 verso col. 1 : Varron, qui fut le plus curieus entre les

philosophes, si mist, entre les autres, .iiii. espèces de divinacion des ele-
mens : piromance, aeremancc, ydromance et geomance. (I 11, 1).

=7= « divination par l'inspection de l'air». Lat. aerimanlia.

— alcionites fol. 32 verso col. 2 : Car, quant tu verras, si comme ou milieu
d'yver, les alciones faire leur nit et couver leur oefs, ne doubtcs point de

.xv. jours que tu n'aies la mer serie et coie. Et les mariniers y prennent
garde tres diliganment et les appellent jours alcionites, es quelz a poine l'en
apparçoit quelconques petit vent. (II 2, 12).

« des alcyons ». Lat. alcionita (dies).
*— confermeurs fol. 76 verso col. 1 : Apres, une autre maniere a de flateurs et

conferments que l'en appelle palpeurs et tasteurs, car une meismes chose a

bien pluseurs nons. (JII 4, 26).
«flatteur, approbateur ». Lat. adulator.

De même en fol. 76 recto col. 1 (III 3, 31); lat. assentator.

1. Notre édition critique des trois premiers livres de cette traduction n'étant que
polycopiée, nous indiquerons, dans nos citations, à la fois le folio du ms. de la Bibliothèque

nationale (B. N. fr. 24287), pris comme ms. de base, et la référence à noire édition.
2. Les mots qui ne connaissent pas d'équivalent latin sont précédés d'un astérisque.

Nous appelons équivalent le mot latin sur lequel est calqué, par emprunt direct au latin,
le mot français et dont ce dernier est la traduction.

3. Pour l'examen du texte latin, nous suivons l'édition de Webb, loannis Saresberien-

sis Episcopi Camotensis Policratici libri VIH, Londres, 1909 Dans la mesure du possible,
nous indiquons chaque fois le mot latin que traduit le mot français même si ce dernier
n'est pas un « équivalent ».
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*— deslourbiere fol. 80 verso col. 2 : ...se tantost n'est desracinee la deslour-
biere affeccion... (III 6. 2f).

« troublant». Sans équivalent latin.

— ensonge fol. 40 verso col. 1 : Il sont pluseurs espèces de songes et pluseurs
causes et diverses figures et significacions ; car ou c'est ensonge ou fantosme

ou songe ou enseignement de Dieu ou vision. Ensonges souventes fois
naissent de gloutonnie ou de yvresce ou de diverses passions de corps ou
de turbacions de euer et autres pensées. (II 15, 2-f).

«état d'insomnie». Lat. insomniiim.
en face de

ensonges fol. 42 verso col. 2 : Car, se des remanans des pensées ou de

l'ao-uillon de Cerés, la deesse des fruits et des formens, ou de l'aguillon du

vin, Venus est enflambee et se presente au devant, ce sera bien droitement
appliqué à vanité de ensonges. (II 16, 16).

«songe». Lat. insomniiim.
*— enti7'espellane fol. 84 recto col. 1 (l'idée de la phrase précédente est la sui¬

vante : l'homme, s'il veut éviter les souffrances quand, à sa mort, il passe
de ce monde dans l'au-delà, doit se dépouiller de son enveloppe
charnelle) : Ou autrement nul n'en ist hors entier, et par aventure c'est pour
ce que la tristece et le gouffre de douleur est entr'espendue .ix. fois et
refraint et restraint ceste grant aere... (Ill 8, 65).

« enroulé en spirales ». Lat. interfusus (Jean de Salisbury fait allusion
au Styx).

*— excors fol. 25 verso col. 2 (J. de S. parle des aruspices) : Et leur divina-
cion a moult vigueur ou regart des excors — Glose : Excors sont qui
regardent es choses couvertes de cuir par nature, comme sont les os

(I 12, g).
« ceux qui inspectent les entrailles ». Lat : exta En face de

excors ib. : Et par le nom des excors sont entendues toutes choses qui sont

couvertes, de l'extrémité, de cuir. (I 12, ro).
«entrailles». Lat. e.\la.

*— exprime/lient fol. 21 recto col 1 : soubz breves paroles et exprímemela
de pou de choses. (I 6, 12).

— « expression ». Lat. expressio.

- ftgmens fol. 13 verso col. 1 (à propos des Thébains) : car les fais des hys-
toires et les misteres de nature et de meurs par divers envelopemens de

faux figincns ordenoient... (I 4, _;).

« inventions ». Lat. figmeulittn.
De même en fol. 14 recto col. 2 (I 4, 27) sans équivalent latin, et en fol. 25

recto col. 2 (I 9, 6), fém., lat. figmentum.
— hircocerf fol. 46 recto col. 2 : Les poetes traient les audicteurs par leurs
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paroles a teles manieres et transportent leur entendement par teles compo-
sicions, si comme quant il descrisentun biicoccrf un centaur, une chyme-
rie et teles choses faintes. (II 18, 2of).

« élan ». Lat. hircocervus.
*— magerie fol. 22 verso col. 2 : Ce que as Grez est nommé assemblées, mage-

ries, est, pour plus honnestement parler, nommé as Latins disners et sous-

pets. (I 6, yi).
« banquet ». Lat. compolalio1.

*— nonaige fol. 61 verso col. 2 : (Jean de Salisbury évoque l'anecdote de la

mort de Platon)... : l'ame li dura plus longuement en vie corporel et li
parti l'an de son aage parfaict que il avoit dicte, c'est a savoir nuef ramené

en soy, .ix. uonaiges, c'est a dire'neuf fois neuf qui font .iiii.xx et .i. an

acompli, pour ce que après ce temps ne vient a personne que labour et

douleur. (II 26, 32).
« somme de neuf». Sans équivalent latin.

— [choses] prcdicainenteles fol. 56 verso col. 2 : En après, entre les philosophes
est chose caute et ferme que les predicas doivent demeurer telz quelz les

subgiez les requièrent et sueffrent et que la force et propriété des choses

predicamenteies est limitée et close de certains termes de nature... (II 22,

IO)).
« catégories logiques ». Lat. predicamentalia.

*— refrolement fol. 17 recto col. 1 : ...mais afin que par refrolement de nou¬
velles plaies et fresches nous n'escorchions plus griefment les cuers de

ceuls qui pleurent, qui sont par desmesuree douleur navrez. (I 4, 94).
«renouvellement ». Lat. refricatio.

*— iheorians fol. 71 verso col. 2 : Selon la vérité les iheorians et speculatifz qui
desirrent savoir font tout ce qui leur appartient, et par aventure, pour
l'amour de toy, encore plus en donneront de fait et de doctrine... (II 29,
ro).

« théoricien » (de la médecine). Lat. theoricus.
*— tracter fol. 84 recto col. 1 : L'aventure aveuglée2 si tracte et retourne les

foiz et cornars labours des hommes. (Ill 8, 60).
« tourner et retourner ». Lat. versare.

— vole fol. 26 verso col. 1 : Et la vole, c'est a dire la paume, est la partie de

dedenz la main ou dedenz le pié. (I 12, 4}).
« paume ». Lat. vola.

Sur les 18 mots qui constituent la liste, 8 seulement sont appuyés par

1. Jean de Salisbury semble songer au aupxdaiov des Grecs.

2. Traduit sors ceca.
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l'équivalent latin dont ils sont le calque phonétique par emprunt direct
au latin.

Un premier examen de ces néologismes révèle une grande variété des

domaines auxquels ils sont empruntés. En dehors de predicamenteles, on ne

peut guère prétendre que les termes « techniques » abondent. Ce fait est

peut-être à rattacher à l'orientation générale de l'œuvre de Jean de Salisbury.

En effet, dénonçant les truffes dans toutes les activités humaines, le

Policralicus aborde un très grand nombre de domaines et refuse, de ce

fait, de s'engager dans des connaissances trop spécialisées. Une comparaison,

de ce point de vue, avec Nicole Oresme eût été intéressante; mais
dans son article, fort précieux par ailleurs, sur les néologismes de Nicole
Oresme ', R. Taylor ne tient pas compte des néologismes qui n'ont pas
survécu dans la langue moderne.

IL — Mots dont les attestations fournies par les dictionnaires
SONT POSTÉRIEURES A I372.

Comme date de référence, nous retenons toujours la date la plus ancienne
fournie soit par le Nouveau dictionnaire étymologique de Dauzat-Dubois-
Mitterand (D), soit par le Dictionnaire élynwlogique de Bloch-Wartburg
(B-W), soit par le Französisches etymologisches Wörterbuch de Wartburg
(W), soit, enfin, à défaut de source plus précise, par les dictionnaires de

Godefroy (G), de Tobler-Lommatzsch (T-L) ou de Huguet (H)2.
*— abortif avortement ») fol. 30 verso col. 1 (1 13, 147) : Et lors, ou elle

la terre) fait du tout abortif, ou elle enfante fruit de nul proffit.
(1455 D). Lat. abortus.

*— acciden¡element (« d'une façon indépendante de la substance ») fol. 47 recto
col. 1 (II 18, 48) : Et, quant l'entendement apparçoit la conformité et
convenience des choses, les quelles nature a fait semblables substancielement

ou accidenlelement, il est meu de la comprehension des universels. (xve s. D).
Lat. accidenler.

*— barbarin (« barbare ») fol. 6 verso col. 2 (E 7) : et que ta langue comme

estrange et barbarine ne sonne fors que parole estrange et barbare. (xvies.
H). Lat. barbarus.

1. R. Taylor, Les néologismes de Nicole Oresme in Actes du Xe Congrès international àe

linguistique et de philologie romanes, 1962, Strasbourg, p. 727-737.
2. Nous avons également consulté les Datations et documents lexicographiques du Centre

d'Études du Vocabulaire français de Besançon, ainsi que les divers numéros du Français

moderne qui présentent des Datations nouvelles.

Revue de linguistique romane. 21



322 CH. BRUCKER

*— calculación (« calcul ») fol. 19 recto col. 2 (I 5, 7) : le gieu ou quel avoir
eu plaine victoire est avoir establi parfaicte et tresgrant armonie a denun-
cier la calculación es termes de l'adversaire. (xve s. G). Lat. calculus.

*— camper («embusquer») fol. 27 verso col. 1 (1 13, 2ß) : ...quant la des¬

trucción bonne et moult désirée du hayneus et hay empereur une corneille
s'en ala criant de la montaigne Tarpeie, où est campé de dole, et braioit a

haute voiz par toute la cité... (1539 D et B-W). Sans équivalent latin.
— capter («prendre» (fig-)) fol. 77 recto col. 2 (III 5, j) : quant ilz vou-

loient capter et prendre la benivolence... (xve s. D et B-W). Lat. captare.
De même en fol. 78 verso col. 2 (III 5, 20). Lat. copiare.

*— explanación («exposition») fol. 11 verso col. 1 (Prol. P. 52) : Aucunes
fois aussi j'ai usé des tesmoignages des escriptures au proffit de l'expluna-
aon et la declaración de la sentence. (xve s. G). Lat. accommoàum ad

conimoditm) explanaiidae senlenliae.

— exterminement (« extermination ») fol. 71 verso col. 1 (Il 28, 67) : des¬

trucción et exterminement de foy... (xvic s. H). Lat. extet minium.

— genelliaque («astrologue déterminant l'horoscope») fol. 33 recto col. 1

(II 2, /9) : Mais les genelliaques, qui se meslent des generacions considérer,

quant trop il s'arrestent a la divinacion de la science de corps celes-

tians, tantost il ont perdu la cognoissance de yceulx corps de Dieu.
(1546 W sous la forme genelbliaque). Lat. genetbliacits.

— impenitence (« impenitence ») fol. 35 recto col. 1 (II 5, r) : obstinée im-
penilence des Juyfs... (1488 D et B-W). Lat. impenilenlia.

— inaccessible (t inaccessible ») fol. 74 verso col. 2 (III 2, j) : ...la cognois¬
sance de la lumiere inaccessible, où Dieu habite... (1496 B-W). Lat. inac-
cessibilis.

— iiicommulable («immuable») fol. n verso col. 1 (Prol. P. 53) : ...une
vérité incommutable... (1675 W). Lat. incommutabilis.

— {/¡deficient («sans défaut») fol. 52 verso col. 2 (II 21, 6r) : Donques la

science est indeficient ct simplement parfaicte... (xve s. W). Lat. indefi-
ciens.

*— indifference (« état neutre») fol. 33 recto col. 1 (II 2, 19) (Jean de Salis¬

bury parle du don de divination des bêtes) : Et apperçoivent la santé a

venir ou les maladies ou les indifferences... (1377 D). Lat. neutraliias.
*— individuel (« indivisible») fol. 52 recto col. 1 (II 21, jj) : La science de

Dieu est une et simple et individuel. (1490 B-W). Lat. individuus.

— inférer (« alléguer ») fol. 83 verso col. 1 (III 8, 48) : Et certes les docteurs
de la foy infèrent et concluent de neccessité celle estre cause de toutes
choses, de la quele toutes choses sont... (1452 D). Lat. inferre.

*— ludificatioit («mystification») fol. 25 recto col. 1 (1 9, 4) : Mercurius
trouva teles tromperies et ludifeulions. (1495 W). Lat. praesligia.
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— palpable (« palpable») fol. 62 recto col. 1 (II 26, 45) : ...palpable et
maniable... (1400 D et B-W). Lat. palptibilis.

— parelion (« parélie ») fol. 33 verso col. 1 (II 3, 4) : Car parelion est une nue
semblable au soleil... (1547 D sous la forme parahele). Lat. parelion.

— prestige («illusions attribuées à des sortilèges») fol. 25 recto col. 1 (1 8,

44) : Le neuviesme chapitre : dont vint et est proprement dit prestige, c'est

a dire enchantement. (Début xvie s. D). Lat. praesligium.
*— proiioslicacion (« pronostic »") fol. 29 verso col. 1 (I 1 3, 103) : ^pronostica¬

ción des choses a venir... (Début xvie s. D). Lat.praenoslica. De même en fol.
60 recto col. 1 (II 25, r r) sous la forme prenosticacion. Lat. praenoslica.

— phanlasliqiie («qui n'a que l'apparence de la réalité») fol. 69 recto col. 1

(II 27, 264) : chose apparant, pbantastiqiie et qui rien ne tient et ne sent
de la substance de vérité. (1380 D). Lat. phantasliciis.

*— quinte (« quinte » terme musical) fol. 21 recto col. 1 (I 6, 12) : ...se les

descors n'estoient acordez et mis a bonne musique par nombres armo-
niques et acordans, par tierces, quintes, sisiemes, doubles tons, demitons...
(1398 D). Sans équivalent latin.

*— refección (« nourriture ») fol. 81 verso col. 1 (III 7, r8) : (à propos des

aigles)... quant ilz ont rempli leur estomac de plus plaine refección... (xvies.
D et B-W). Sans équivalent latin. Id., (« action de se refaire », « repas »,
fol. 44 recto col. 2 (II 17, 20) : Et prenoient leur refección des potages
ensemble... Lat. reficiebtinliir.

— retrograde (« qui va en arrière») fol. 48 recto col. 2 (II 19, 20) : (à pro¬
pos de la planète Jupiter) stacionaire ou retrograde... (1488 D). Lat.
relrogradus.

— stupre (« débauche ») fol. 96 recto col. 1 (III 14, 64) : Nichomedes le

roy de Bithynie,... si seurmonta Cesar en stupre et defloración de vierge...
(1765 D). Lat.stuprum.

— subsistance (« substance » terme philosophique) fol. 47 recto col. 1 (II 18,

yo) : ...quérir la subsislance des choses universeles en fait naturel est de

petit fruit... (xvie s. D et B-W). Lat. subsistentia. Id., (même sens) fol. 46

verso col. 1 (II 18, 41) : Car, aussi comme la pluralité de diccions et des

significacions seurmonte par leur nombre ' les meurs et manieres de
subsistance et de estre en nature, aussi la diversiié et pluralité des entende-
mens et concepeions les seurmonte... Lat. subsistendi (modus).

— subsister («rester») fol. 54 verso col. 2 (II 22, ßj) : (à propos de la

«devine simplesce ») elle... est subsistant et, demourant invariable et
estable et sanz soy movoir, donne a toutes choses mouvement. (1375 D).
Lat. subsistit.

1. Leçon du ms. de la Bibliothèque Sainte-Geneviève.
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Sur les 28 mots figurant dans cette liste, 12 seulement ne connaissent

jamais d'équivalent dans la phrase latine, soit 42,8 %. Comment se

présentent les faits chez Nicole Oresme ' Sur 358 néologismes 2, 238 sont
sans équivalent latin, soit 66,4%. On pourrait conclure de cette constatation

que Nicole Oresme est plus à l'aise dans le maniement de la langue
française que Denis Foulechat parce qu'il est plus libre à l'égard du texte
latin. Peut-être cette dernière attitude s'explique-t-elle par les difficultés
qu'éprouve Denis Foulechat dans la compréhension du texte latin lui-
même et dont il nous fait part dans son prologue ', alors que Nicole
Oresme est fort à l'aise pour s'exprimer en latin 4.

Ch. Brucker.

i Comme R. Taylor (art. c), nous rangeons dans la catégorie des mots français
appuyés par un équivalent latin ceux qui, dans un même chapitre, tantôt sont effectivement

appuyés, tantôt se présentent indépendamment du mot latin sur lequel ils sont
formés et qui ne figure pas dans la phrase latine correspondante. Seul le mot subsistance

est concerné par ce cas.

2. Des 402 néologismes de Nicole Oresme, abstraction faite des néologismes
orthographiques, nous soustrayons les 44 mots pour lesquels R. Taylor n'a pu déterminer s'ils
sont appuyés par un équivalent latin ou non.

3. D. F. évoque Vestrange gramoire et les sentences suspensives, parfondes el obscures du

texte latin (fol. 5 verso col. 1 ; Prol. 86).

4. Voir R. Taylor, art. c, p. 732.
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